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    Un peu plus à droite… Vingt millimètres... Distance de mille sept cent quatre vingt 
mètres… Vent  d’ouest  de vingt  cinq  nœuds… Rehaussement  de  neuf  millimètres… 
Réglage du réticule, zoom fois deux… Basculement en vision thermique… Régulation 
du  rythme  cardiaque  et  de  la  respiration  en  mode  attente…  Cible  localisée  et 
verrouillée…

    -Béni soit L’Empereur, puisse-t-il guider ce bolt pour qu’il trouve sa place parmi 
les chairs de cette créature immonde.

     Et le coup partit. La balle du type Turbo-Pénétrator sortit du canon du fusil Exitus 
en émettant le suintement caractéristique du mécanisme du silencieux. Le bolt  enfin 
libéré de sa prison de métal parcourut les quelques centaines de mètres le séparant de sa 
cible. Malgré sa vitesse phénoménale, le projectile fut légèrement dévié de sa trajectoire 
préprogrammée initialement, les turbulences atmosphériques en étant la cause, mais pas 
suffisamment pour rater sa proie.

    La créature immonde, apparentée aux dieux de Tzeench, avait l’air d’un grand 
aigle, animal longtemps disparut et n’existant plus qu’en tant qu’hologramme dans les 
archives traitants de l’ancienne Terra, mais de proportion démesurées. Le démon majeur 
fit  volte-face,  en  fauchant  un  garde  avec  son  sceptre  dans  son  mouvement, 
instinctivement grâce à ses habilitées de psyker lui permettant de prédire l’avenir. Il 
faisait face, sentant que la mort approchait, mais à aucun ennemis. 

    Soudain  il  l’a  vit,  sa  Némésis  approchait  mais  il  ne  put  rien  faire.  Le  bolt 
transperça ses    défenses ainsi que sa boîte crânienne de part en part, dans laquelle tout 
fut liquéfié sur l’instant avant d’être aspiré par l’appel d’air créé. Le démon s’écroula au 
sol, sans vie, avant de disparaître dans l’Immaterium, ne laissant comme traces de son 
passage dans le monde réel que des fluides vitaux.

* * *

     Il appuya sur la détente et son fusil émit un sursaut sur son épaule droite, qu’il  
encaissa facilement. Le sniper, au travers de sa lunette, suivit la trace énergétique de son 



projectile allant vers sa cible pour être sûr que son tir fera mouche, même si cela était 
inutile: un assassin du Temple Vindicare ne manque jamais sa cible. 

     Toujours en position couché et près de vielles ruines d'un Manufactorum Imperial 
érodées par le vent et le sable, il attendit.

     Quelques secondes plus tard la cible s’affala sur le sol sableux dans une gerbe de 
sang et attendit que la signature thermique du monstre disparaisse complètement pour 
pouvoir reprendre un rythme corporel normal. Il s'autorisa un soupir. «Objectif atteint», 
pensa-t-il. Il pouvait alors commencer la procédure de communication. A l'aide de sa 
main droite, il pianota sur le clavier de son poignet gauche et ouvrit un canal crypté en 
liaison avec un des commandant du Fer de Lance. Après quelques grésillements dans 
son casque, le signal fut stable et sécurisée. Le sniper prisa le silence:

      -Cible delta one sur oméga détruite, à vous.
Quelques  secondes  passèrent  avant  qu'une  voix  bourrue  lui  réponde  entre  deux 

grésillements:
      -Demande confirmation, à vous.
      -Confirmé. Attente de nouvelles cibles, à vous.
     -Négatif, vous révéleriez votre position à l'ennemi. Repliez vous vers le secteur 

alpha onze et attendez mes ordres, à vous.
      -Compris. Fin de transmission.
Et l'assassin coupa la liaison vox. Les ordres de mouvements donnés, il commença 

alors le replis. Il se remit debout tant bien que mal, cela faisait plus de deux heures qu'il  
était dans cette position précaire et ses jambes lui firent comprendre qu'elles avaient 
souffert. Enfin debout il coupa le rétroéclairage de son viseur, remonta ses lunettes sur 
son front, désengagea les munitions de la culasse, passa ensuite son fusil en bandoulière 
dans son dos. Il se retourna, le dos au champ de bataille et commença à marcher en 
direction du soleil couchant. Un éclat de lumière qui lui arriva au coin de l’œil attira son 
attention. Il tourna la tête en ayant dégainé avec une vitesse folle son pistolet Exitus prêt 
à toutes éventualités. Il compris alors que cette lumière n'était que celle du soleil mais 
projetée par sa cape de caméloïne qui le rendait complètement invisible quant il traque 
sa  proie,  mais  seulement  efficace  en  étant  immobile.  D'une  simple  pression  sur  un 
bouton de son clavier  numérique,  il  la  désactiva  afin  de  ne pas  se  faire  repérer,  et 
continua sa marche à travers les ruines éparses.

     Il n'avait jamais, malgré les quelques semaines passées sur cette planète, et plus 
particulièrement dans ce secteur, remarqué la beauté paradoxale de cette ancienne ville 
impériale réduite à quelques ruines éparses et  recouvertes de sable.  Les ruines et  le 
désert ne faisaient qu'un. C'était un sentiment indescriptible qu'il ressentait, quant il les 
voyaient il souriait. Ça lui semblait puéril mais incontrôlable.

    Plongé dans ses pensés, il marcha en direction du point alpha désigné accompagné 
des aboiements caractéristiques d'armes meurtrières portées par des êtres tout autant: 
des Chevalier Gris. En repensant à ces êtres d'exception, Killian se demanda si lui aussi, 
il aura doit à un lavage de cerveau pour les avoir côtoyé.

        * * *



Après quelques dizaines de minutes a sillonner entre les ruines, le Vindicare s'arrêta 
enfin  devant  ce  qui  semblait  être  le  point  stratégique  indiqué.  Contrairement  à  ses 
homologues, cette ruine était en meilleur état et offrait un poste de tir surélevé à moins 
d'une  dizaine  de  mètre  du  sol.  Killian  se  demanda  quelle  était  la  probabilité  qu'un 
bâtiment tienne encore debout après des mois incessant de guerre, de bombardements. 
«Nulle» pensa-t-il. Pourtant l'édifice se tenait bien là devant lui, certes à moitié détruit, 
mais présent. Avant d'entreprendre quoi que ce soit, le sniper lança un regard circulaire 
pour vérifier la possible présence d'ennemi. «Ils m'auraient déjà attaqué si c'était le cas» 
marmonna-t-il pour lui même. 

Il  s'avança  alors  vers  cette  ruine,  chercha  un  endroit  où  il  pourrait  l'escalader 
facilement. Tel un serpent il se faufila de poutres en poutres avec facilité, son corps 
ayant  subit  des  milliers  d'heures  d'entraînements  intensifs,  et  d'une  élégance  sur-
naturelle. Il arriva enfin au sommet et pu apercevoir l'étendu du champ de bataille qui se 
déroulé sous ses yeux. C'était le paroxysme de l'Hérésie. Ces êtres constitués d'énergies 
pures de l'Immaterium, sans âmes, vivant que pour tuer, les dégoûtaient.  Il n'était que le 
témoin  de  cet  horrible  spectacle:  il  voyait  des  hordes  de  démons  de  toutes  formes 
surgissant  du Warp  en caquetant  leur  dévotion à  leurs maîtres.  Cette  vision lui  fut 
horrible et le emplit de haine. Pourquoi s'acharnaient-ils à détruire ce que l'Imperium a 
créé? Il ne chercha pas de réponse et détourna le regard. 

En reprenant son calme et en concentrant de nouveau son attention à sa mission, il 
attrapa un objet de petite taille ressemblant à un globe. Il activa et le laissa flotter devant 
lui  grâce à des senseurs antigravitationnels. Le globe laissa échapper un faisceau de 
lumière  bleue  et  se  mit  à  pivoter  sur  lui-même:  il  commença  le  programme  de 
numérisation du lieu.  Le laser  bleu émit  balaya  les environs pour effectuer diverses 
relevés  de  données  plus  ou  moins  essentiels:  composition  de  l'air,  solidité  de  la 
structure,  détection  d'éventuelles  charges  explosives,  la  chaleur,  l'humidité  etc... 
Quelques  minutes  passèrent  avant  que  le  faisceau  disparaisse  et  que  les  données 
enregistrées puisse migrer vers le récepteur du micro-ordinateur attaché au poignet du 
sniper. Il fit  parcourir ses doigts sur l'écran holographique pour faire le tri entre ces 
torrents de données informatiques affluant et récolter seulement celles qui sont utiles. 
«Tout est réglo» pensa-t-il. Il rattrapa le globe gravitationnel et le fit pivoter dans sa 
main puis le rattacha et sa ceinture.

Il observa ensuite plus précisément le lieu, il  avait la vague forme d'un rectangle 
coupé en deux à cause des bombardements. De ses yeux d'expert il repéra les possibles 
accès à son poste de tir.  Il  en releva trois, plus ou moins évidents et alla poser des 
claymores à détonation immédiate, à reconnaissance thermique de haute densité et à 
camouflage, grâce au même matériau que la cape de l'assassin, pour assurer ses arrières. 
Ensuite,  il  retourna derechef vers le bord du bâtiment délabré,  dégagea le lieux des 
caillasses environnantes d'un simple coup de pied, s’accroupit pour mieux visualiser les 
possibles angles de tir. La ruine donnait sur le champ de bataille, l'assassin dégaina son 
fusil et l'épaula. Au travers de sa lunette il pu voir l'objectif à sécuriser. Un poste de tir 
parfait. «Enclenchement des procédures préliminaires» pensa-t-il. Il attrapa un chargeur 
marqué d'une bande bleue, pour le différencier des deux autres types de munitions qu'il 
possédait,  l'enclencha dans la culasse, déverrouilla le trépied de position, se coucha, 
ajusta sa cape de camouflage et l'enclencha. Il était enfin prêt, les prières au bout des 
lèvres et la mort au bout du canon, tel était son art.

* * *


